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nime des catholiques trop pou confiants on sainto
Anio l'avaicnt détournéo cu pMerinage si long ot. si
fatiguant qu'elle voulait entioeprendre, parro que,
solon eux, elle avait bien plu do chances d'y roncon-
tror la mort que la guéri-on. Ca fat chez tou. une
explo4ion'do joie et do reconnaissanco quiand arriea la
nouvelle do l'fvnomont. Lut tres et télégrammes so
succédaient chaque jour à Lévis pour demiandtr à
\lnIae Powor si sa guriseon était hit n réellu t eti oml e.
Uino demoino prote-tiito do B1.,ton, atligde comme
elle d'un u'd rebelle à tout traito3montb, lui érivait :
-' Ma chère amie. cest il donc poissible que vous soyez
" guérie I... que cicn suis heureuse I... dites-moi bien vite

qui est cc meédein fameu.r que vous appelez la Bonne
StC Anne ..... E st-c que je pourrais ausi protitcr de ses

"soinjs 7...."
A Laconiz, lo. pauernts et los ami do Meie Power

fir nt chanter lp!.i, vuiti. me n l'honneur de la
Bon S- Anw, pour la jemeicier d'une guérison
qui arait à lem, ytux p eq.ue l'éc'at prodigieux de
la r&Currection l'un mort.

Honnen ut gloiro à la pui-ante patronne du
Canada !

DE L'ÉDUCATION CIIR TIENNE DES ENFANTS
DANS LA FAMILLE.

(Suite)
PREMIÈRE RÈGLE : -Des peintures ou images.

La première règle est d'avoir dans votre maison
oles pointures représentant la tiinte enfance de Jésus

ou la Vierge toute jeune encore, avec lesquelles votrO
enfant au berceau Fe joue comme avec des compa-
gnons d'âge, leur prodiguant ses baisers et ses naïves
caresses. J'en dis auta.nt des sculptures. C'est une
charmante chose que la Vierge Marie portant sur son
bras le Divin Enfant, qui tient dans sa main une
pomme ou un petit oiseau. J'aimerais à voir le


